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UNE Gabonaise vient debattre l’un des records delongévité humaine enAfrique centrale. Il s'agitde Sophie Nkoya, née le 2septembre 1915 au villageLongwe, au lac du Nord,dans la province duMoyen-Ogooué. Elle s'est

éteinte, le 6 février 2017, àson domicile du quartierAtongo-Wanga, dans lepremier arrondissementde Lambaréné. La nouvelle de sa morts’est aussitôt répanduecomme une traînée depoudre dans la ville. Nonpas à cause de ses états deservice. Non pas, non plus,à cause des actions qu'elleaura menées au cours desa vie. Mais c’est surtout

de son âge, puisqu'elle arendu l'âme à 102 ans !  Selon ses proches, SophieNkoya a vécu comme toutle monde. A la seule diffé-rence qu'elle était très re-gardante sur son hygiènealimentaire. Après ses études pri-maires et une formationd’art ménager auprès desreligieuses de la Missionprotestante de Lamba-réné, elle entre dans la vie

active en qualité de femmede ménage. D’abord àPort-Gentil, puis dans saville natale, qu'elle finitpar ne plus quitter aprèsson décrochage, pour rai-son de retraite bien méri-tée. 
« Elle travaillait très bien et
se sentait bien dans sa
peau quand elle était à son
lieu de travail. A tel point
que, parfois, certains de ses
patrons ont eu du mal à se

séparer d’elle. Dans le
passé, on les appelait
femmes de ménage. Au-
jourd’hui ,elles ont une
autre appellation, "techni-
cienne de surface". Pour
cette dame, je peux témoi-
gner de son sérieux quand
il s’agissait de son travail.
Je le dis honnêtement et
non en tant que sa sœur»,s'est ainsi exprimée Pau-lette Nkoya. A Lambaréné, la cente-

naire avait donc choisi depasser le restant de sa vieaux côtés de ses sœurs.Elle sera, du reste, très fra-gilisée par la disparitionde quelques membres desa famille. Après la veillée mortuaireà son domicile, c’est au ci-metière "Mikolongo", sisdans le même quartier,que sa dépouille a étéinhumée samedi 18 fé-vrier dernier.

Sophie Nkoya s'éteint à l'âge de 102 ans !
Moyen-Ogooué/Lambaréné/Record de longévité
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Sophie Nkoya dans ses 25-30 ans !

Ph
o

to
 :

 E
sa

ïe
 N

D
IL

O
R

O
U

M

... tout comme sur cette photo (à droite) réalisée à
l'occasion d'un de ses anniversaires.
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Debout à l'extrême droite, elle est ici avec quelques
membres de sa famille...
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MOUILA, chef-lieu de laprovince de la Ngounié, aété victime, le lundi 20 fé-vrier dernier, du phéno-mène des  inondations quiaffectent aussi actuelle-ment Libreville ou Port-Gentil. Certains de sesquartiers, à l’instar de laPointe, Moukoumouna-bouala, Divindet ou Carre-four des jeunes, dans lepremier arrondissement,se sont en effet retrouvésles pieds dans l'eau. Cesinondations sont la consé-quence de la grande pluiequi s’est abattue, dans lanuit de dimanche à lundidernier, laissant de nom-
breuses familles dans ladésolation. En effet, si les victimesn'ont enregistré aucuneperte en vie humaine, ellesdéplorent, en revanche, ladestruction de leurs effets

personnels.Selon des spécialistes, l’ab-sence d’assainissementdes bassins versants dansune ville parsemée de  ma-récages, favoriserait lamontée des eaux. Aussi, la
présence de la rivièreNgounié qui divise la citéen deux arrondissements,participe-t-elle à ce phé-nomène une fois que cecours d'eau est en crue. Or,il se trouve justement que

c'est le cas en ce moment.Mais ces inondations neconstituent nullement, enréalité, un fait nouveaudans une ville de touttemps exposée aux ca-prices de dame nature,

avec son lot de torts cau-sés aux populations. Il y aque, dans leur volontéd'améliorer un tant soitpeu les conditions de viedes Molvillois, les pou-voirs publics de l'époquevont démarrer, autour desannées 80, des travauxd’assainissement de lacommune, notammentavec l’ouverture des cana-lisations. Mais, comme la plupartdes travaux de cette en-vergure dans notre pays,et sans aucune explication,le chantier n'est pas allé àson terme. Depuis lors, leproblème est resté entier.Et les inondations, le lotquotidien des populationspendant la saison despluies. 

Des quartiers entiers dans l’eau
Ngounié/Mouila/Intempéries
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Une concession inondée au quartier La Pointe.
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Une voie de communication sous l'eau.
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EN tournée départemen-tale, dernièrement, dans lecadre d'une opération dedistribution de produitspharmaceutiques aux dis-pensaires et cases de santéde la contrée, le député dela Louetsi-Wano, HilaireMachima, en a profité pourrencontrer les autochtonesde Matamatsengue. Villagesitué, à une soixantaine dekilomètres de Lébamba. Tout en remerciant le par-lementaire pour les actionsmultiformes qu'il ne cessede poser au bénéfice de sesconcitoyens, le chef de vil-
lage lui a soumis l'une desplus grandes difficultés àlaquelle sont confrontés leshabitants : la consomma-tion des eaux souilléesd'une rivière qui traverse

la bourgade. Jean de DieuLébamba a ainsi révélé quetoutes les immondices sontquotidiennement jetéesdans ce cours d'eau, lespolluant de ce fait et expo-
sant les villageois à desmaladies hydriques graves. L'auxiliaire de commande-ment a donc interpellél'autorité politique, afinqu'une solution à cette

grande préoccupation soittrouvée en urgence, no-tamment par la mise enplace de l'hydraulique vil-lageoise. Hilaire Machima a dit pren-

dre bonne note de cette do-léance et promis de latransmettre aux autoritéscompétentes. Mais, en at-tendant la réaction despouvoirs publics, il a pro-posé une solution intermé-diaire pour essayer desoulager les habitants : laconstruction d'un puitsmoderne. Solution à la-quelle ont tout de suiteadhéré les peuples autoch-tones. Le député les a, par ail-leurs, remerciés pour leurconfiance en la politique del'émergence du présidentAli Bongo Ondimba. Nonsans leur rappeler la cul-ture de l'union, qui consti-tue un gage dudéveloppement.

Les habitants de Matamatsengue veulent l'eau potable 
Département de la Louetsi-Wano/Tournée du député Hilaire Machima
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Une vue des habitants.
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La délégation du député Hilaire Machima échan-
geant avec les villageois.
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